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FAINE DHS SPONGIAIRES DES HOTES D'ALGÉRIE

ÉPONGES DE LA GALLE

K. TOPSK.Vr

r.n\Rf;i': iik cni-Rs a i.'kcole iif. mkdkcine or: rpnnks.

A l;i lin (!<' son iiiriiKiirt' sur les l"".|>()ili;('s des eûtes (rAli;érie (13.

p. 2i2), 0. Schinidl entn^pril de companM" ^^n\vo eli<^s la faiiiic des

Spongiairos do rettc partie de la .Môditorraiiéo ot celle de l'Adiialiqne.

Sur 74 espèces que lui avait fnui'uies l'étude des matériaux rapportés

au Muséum par l'Exploration scientifi(|ue de l'Algérie nu l'ecueillies

à La Calle par M. d(> Laca/.e-l)utliiers. :2f) seulement Ini pai'urenl

communes de part et d'autre. Aussi conclut-il à wno dilVérence pro-

fonde entre les deux fauu(>s. celle d'Algérie constituant à ses yeux

un ensemlile vraiment très particnlier.

.l'ai \()ulu contrôler la valeur de ces conclusions, et. a\ec des

données nouvelles ou r(''ceninu'ut acquises, comparer à mon tour.

<lans la mesure du possible, la l'aune des [•]ponge> d'Algérie avec celle

d(^s cotes de l-'rance e| d'Italie.

D'ahord. il s'agissait île vérifier si les i8 espèces réputées par

Scinnidt spéciales à l'Algérie appartenaient bien en propre au bord

méridional de la Méditerranée.
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Tirs vil(>. j'ai conslali'- que li' imiiiltic en iMait do hciiucoiip cxa-

ii'ir.

Parmi cos i8 l';p(»n.n('s. plusieurs (iguiciil en douhlc sur la listo de

ii,rUiii'u\[iO.<<ruli/in /toh/sfomella et Papillum nh/ricans, Eus/tont/ia

nitnis cl IJ. ri/'f/u/fosa, Hirrinia fiches cl //. /ïaresrens, //, mam-

inilldris cl //. rariahi/is. qu'où sait aclucllcnicnl ètic syuuiiynu'S

deux par deux). D'aulrcs v prcuncul place (|uc Schiiiidt a simple-

luent iudiquées en passant sans les dénommer ni les décrire (les ???,

à la suite du iionrc Dirfi/onel/n). D'autres enfin sont véritablement

énigmatiques et, comme telles, négligeables (Sarcomella medttsa,

ScferUla /ilaiis et S. (ejcturans, auxquelles il conviendrait peut-être

d'ajouter Ca/N/t's L(i(<r:<'i).

l*oui- le reste, beaucoup ont été retrouvées dans la portion X.-O. de

la .Méditerranée au cours d'explorations postérieures à celles de

Schmidt : Derrifus plicafus, JUppospoiif/io cquinn. Sijihonorhd-

lina coriocea, Reniera simula7is (seu Chalinula renieroides).

S/Kiniopfon puivinar, Laxosiiherites rmjosus. Pachastrella monl-

liferK. Sjiiraslrelld ciinrldlrix. Peiuires ranilidald. Stryp/uinn

niifcrotid/i/s, l*te(illdxlrd roni/ircssd. VA le nombre en serait sans

doute plus considérable encore si les desciiptions de Scbmidt ne

péchaient dans bien des cas par iiisuflisauce absolue de détails.

l^a liste des hlpongcs <rAlgérie de Scbmidt. remaniée en tenant

compte des ti'avaux récents, se réduit en sonnne à (')4 espèces environ.

Sur le nond)r<'. :2r» avaierd élé rencontrées par Scbmidt lui-même

dans l'Adriatique; 11 ont été signalées après lui soit dans TAdria-

li(iue, soit à Naples, soit sur les eûtes de France. Au lieu de 48. il

n'en reste donc que 27 cpo, jusqu'à présent, pourraient sembler

propres h l'Algérie. Mais, en réalité, cette projxtrtion doit être encore

trop élevée. IJeaucnnp de ces :27 Eponges (les trois Deumaeidon,

Mtj.rilld iii'ofeidea, plusieurs Tétractinellides") sont à tel point mé-

comiaissables au peu (ju'en a dit leur aideur qu'un éprouve île l'tMU-

bari'as même pour les classer génériquement. Il est, pai' conséquent,

foil l'.fvvsible qu'on les ait déjà revues sans s'en douter.
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Voici, (l'aillours, cette liste, rajeunie suivant la nomenclature

actuelle. J'y marque d'un point noir les espèces que Schmidt avait

déjà découvertes dans l'Adriaticpie et (rtiii astérisque celles retrouvées

sur le liltoial européen par Schulze, N'osmacr, Lcndcntrld cl nnii :

• Chondrosla renifonnis \ardo.

C\ plebcja Schmidt.

• Corticunn cfindclahrum Schmidt.

• Dercitus plicatus (Schmidt).

• Spotif/efia fragilis (Montagu) var. irreyidaria Lendenfeld*.

• Hippospotiffia cf/u ina (^chm'uM), var. olaxlica LendenCeld.

• Euspo/if/ia of/irina/is var. nifens (Schmidlj-.

• Stelosponrjia scalaris (Schmidt).

• S. cavernosa (Schmidt).

.V. aspergillunt (Schmidt).

• Aplt/sina aerophoha Nardo.

• Ht rein in variabilis var. f/eyi^/ro/V/rv (Schmidt).

H. pipetta Schmidt.

• //. variabilis var. flavescens (Schmidt)^.

• H. V. var. mammillaris (Schmidt) '*.

//. V. vai'. lingna (Schmidt).

• //. tnusranim (Schmidt).

• Siphonochalina coriarea Schmidt.

• Reniora sifnitfans (Johnston)"'.

Chalinula mombranarca Schmidt.

Sclerochalina asteriyena Sclimidt.

Parhychalina rustira Schmidt.

Clathria morisra Schmidt'"*.

' Au lieu de Spongelia pallescens Schmidt.
* Comprenant aussi, d'après Lendenfeld (5), Eusponr/ia virgultosa Schmidt.

- Lendenfeld (6) réunit sous ce nom les Hircinia Jlavescens et //. hebes de

Schmidt.
* Comprenant, d'après Lendenfeld (/. c), les Hircinia mamillaris et //. vari<i-

liilis.

Cliitlinula venieroides Schmidt, qui devrait être inscrite à cette place, est prob.i-

hlement synonyme de Halichondria simiilnns Johnston.
'• Clathria au sens restreint de Dendy (S, p. 3i), à en juger par les spicules figurés

par Schmidt et par ceux énumérés par Vosmaer (38, p. i5o).
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• Ojililildsiiitnijid i<)r(ilh)i(lex (Scliniidl i'.

• Ai/i-hts i,/(tii/rs iSrliini(lt).

• A.riiiclld riiiiuniniiiiod iN.irtlo).

.1 . sa/iri/i(i Stliiiiidl.

• A . /in/i//i()/drs Sr\\\\Ù<\[.

• /{(ts/)(/i/i(t ri/iihi(/iis Sclmiidt.

Si/rinf/olld si/rin(ji'lhi (Si-lnnidl ).

• AitintIn'Ihi (iciila Sclimidl.

Ilirl i/onclla lar/us S(diiiii(ll.

/). Itihyrinflnra Srlunidl.

Mi/xilln ('Ixirïnala (S(diiiiidl ).

Jjp/u/ori/.ii'!) ((idiicd (Scliiiiidl ).

(//)/i/ifds/i()it;/i// ( '.'i (irrifcra (S(dimidt).

Siift('/-()/('/i/rs mcrcfiloi' S(diiiiidl.

• hi'ndorij.v incriisldiix (Joliiislon ) -.

Lejtloxia protcidcd (S(dmiidt ).

• S/)d/iid/)hn pnJvinar (Srliiiiidt ),

• Pcirosid f/u/-d CSuvili)).

• Siihcrilcs ihniniiiciild (i.)\\\\.)

Ld.i'dxiilx'iih's sjKHK/iosds (Sclnnidt ).

Snhi'rilcs Injalri.v Srlunidl.

• /.d.rosdhi'f'ifcs nn/osiis (Sclniiidl).

• (J/ionn rpldfa {irnwi'K

' C. riridi.t (Schmidt) <.

** JUiclidutri'lld tnanili/'crd Srlniiidl.

('.dllilcx Ldvdzci Sidiinidl.

• Sinva^IrcUd rdiirldlri.r Srlniiidl •"'.

• Ti/fjf-rof/a dd/)/(>s {Schm'\il[K

Sii'lh'ltd (Mi/rtdsira) sif/ip/icissinid (S( Innidl).

' Au sens (k- Deiulv (S, ]>. :jO).

- Au lien de son synonyme My:rill(i rosncen (Liehk. i.

• Pour l'njiillina snberen Schm.
' Pour Papillinn niffricons Sclim. et Oscn/ina poli/x/omella Schm.
• Siirn;iliV dans rAdriati(|ur par Lendenfeld sons le nom de Snii-astrellit hislellula

(8i.



I:F()N(JES 13 K l.A CALLE. 331

Ancorina (?) tripodarid Schmidt.

« ]*eitnres candidala (Schmidt).

• Slnjplinifs mitrronafu.s (ScliiHicIt ).

Sh'Ufitta patholoi/iid Sclnnidt.

• l*(i'rillaslr(i r()m/)r('ssa ( lîowiM'hanU i
'.

K)-i/h(s ciKisIrinn (Scliinidt).

• A\ mammilkiris (ii('Mn\i(\[).

(icoffia (?) (jeodinn (Sclniiidt ).

/ù'!/li/s (?) inf('i'me</iifs (Sclmiidl).

/.s'o/>.s crinfiHruhita (Sclmiidl ).

• Ct'od'id (i/(l(>niinii (O.-F. MiilIcD.

• Tcllnja /f//ifitriu//i (Liiinr).

Il n'est p;is impossible (|irun certain ndinlice d'espèces de celle

liste se localisent vraiment dans les (\nix aUr ri (ni nés. Je iMnnarqne

simplement, en m'en tenaid jxnn' le moment au seul mémoire de

Schmidt, qne la iiroportion en sei'aithi(Mi moins élevée que ce savant

n'était |)orlé h le supposer, d'autant moins même qu(\. en outre de

celles de ces tormes qui ont été déjà l'cvues auti'c part dans la .Médi-

terranée, on en pourrait citei' d'autres (Chondrosia plobeja. Suhcro-

telites mercato?') qui ont été reti'ouvées dans l'Atlantique.

Or. à elles seules, c<'s quehpies espèces spéciales ou soi-disani

lelles ne nous a])prennent pas yrand'chose. Dans l'état présent d(> nos

connaissances, chaque région maritime parail avoir les siennes, sans

pour cela posséder toujours une taun(^ empr(^inte de caractères ti'ès

])arliculiers. l'our comparer avec avantage entre elles au point de

vu(^ faunistiquc deux l'égions un peu étendues, il (^st nécessaire d'en

avoir exjiloré avec soin diverses localités et de (du'rcher ensuite

(picllcs espèces y aliondent. (piels i;roupes s'y trouvent richenu'nl

i'e[»résenlés. Et il est lucn é\ idcut. en ce tjui concerne la côte d'Aliiérii',

que le travail de Schmidt n'a i>as livré les élémenls d'une telle com-

1 tarai son.

Ees documents qu'il renferme perdent de leur valeur par c(^ fait

' Pour Stellettn scnliva Sclimidt.
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qu'il >r iV'diiil ;i la (li'scri|iti(m iI'iiik' cullcrlioii (H'ipuimcs duiil on ne

.•..miafi |.a- !'• «I"'^i"'' 'I'' rirM|iicilc<' et au siijcl tlcsqiicllcs on iyiioir

picMliii- |nii)niiis (t'Xct'|ilioii failr |M.ur crllcs (|ui pruvcnaicnl de

l.a (".alli'l les localilt'-S où elles on! l'Ié ultleillies, les |)|(»ron(leuis

par lexiiielles elles \ivaieiil, la nature i\v<. fonds où elles étaient

lixécs.

|'eiil-(Mi-e. dans son ensendde, la faune d'Al^éiie oiïre-l-olle réellc-

nient un r.uiaetèi'e propre, mais, à mon avis, le mémoire en (jueslion

ne suflit pas à le mettre en lumière.

Il est nn point, eependant, qui nuMite d'être ictenu. Les Monoro-

rtifiiKi semblent ne pas avoir sur la eote d'Algérie l'exubérance (pTon

li'ur coiiiiait dans l'Adriatiipie. au moins dans certaines paiiies de

celle mer. Si la cnlleclion n'en coidient |)as davantai;*'. cela jiuurrait

ilépendre de la façon dont elle a été réunie. On sait qu'il en provient

une p.irtie des fonds corallii^ènes de La (lalle, par des |>rofondeurs

assez considérables, convenant i)eu, d'ordinaire, à ces Eponges : on

igimre d'où vient le reste. Toutefois, les données scientifiques

s'accordent avec les r(''sultats |)ratiques : l'industrie, qui exploite (M1

grand la côte orientale de Tunisie, n'a pas trouvé de lieux de pècbe

sur la cote d'Algérie. Sous ce rapport, la faune algérienne otîrirait

donc beaucoup de ressenil)lance avec celle de la côte occidentale

d'Italie et de la côte nu''diterranéenne de Fi'ance.

L'opinion de Scbmidt, d'après laquelle l(>s relations seiaienl

presque nulles entre la faune de la Méditerranée et celle de r(>céan.

n'est |tlus aujoui'd'tiui soutenable. J'ai noté dans le golfe du IJon

une forte proportion d'Lponges communes aux deux mers. J'en ai

retrouvé un certain nombre parmi des Spongiaires dn golfe de (îabès.

et l'on sait qu'il en existe jusque dans l'Adriatique. (Ibaiiue joui-, des

espèces longtenq)s réputées méditerrané(Miues nous apparaissent

avei- une distribidion géograplii(pie })lns vaste. On peut dès lors se

demander si, sui' la côte d'Afrique, plus à proximité du tlétroil de

(iibraltai-, la faune ne serait pas surtout caractérisée par une propor-

tiiiii I. Il lindièreinent élevée de ces Kponges. Malheureusement, les
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deux rôl(''s (lu (l('irt>il n'ont rti' rdltjcl (rancune cxiiloration ni(Hli(»-

(li(|n(\ cl. nialjiri'' cela, siu- la lisle pi écil(M'. nons relevons (l(''ià les

noms suivants (soil |>1lis du ticfsl (TMiionucs si^uah-es en (lelnirs (\(\

la M(''diieiTanée :

Cliondrosia ren i/'on/i is.

C. pU'hi'Jd.

Corticiuni candcldbrum

.

Spongelia fragilis irrryiilaris.

llipimxjxnKjid rijuina elastira.

SieloKponi/iii ir/rr/'Nosa

.

Ajtlysina aerophohn.

llircinid variai)! lis dcnilroides.

II. r. niammiJlaris.

//. V. liïKjua.

H. )iiascari/m.

Bridera simu/a/is.

AxiiwUa cinnamotnca.

Suberolclites nwrculor.

Dendorijx incrasians.

SuheriU's doiiiancu/a.

Clion a cela la

.

(]. viridis.

Pachastrella mon ilifcra.

Tuberella aaplos.

Stryphnus mucronatus.

Pœcillastra co/npressa .

Geodia cydoniuin.

Tcllnja lynrariam.

.le produirai jtlus loin la preuve ({uo cette intéressante série

s'accroîtrait rapidement par de nonvelles investigations.

Sans sortir de la Méditerranée, il serait bon de comparer la faune

des c(')tes d'Algérie, non plus senlement. comme l'avait tenté Schmidt,

avec celle de rAdi'iali(ine, mais, ainsi que je 1(^ disais plus haut, avec

celle des ccMes européennes qui leur font face.

Il semble (ju'on doive s'attendre à leur trouver beaucoup de

ressemblance.

Nous venons de voir (|ne le tléveloppemenl des Monoceralina

y est à peu [irès égal de i»art et d'autre. Et. parmi toutes les espèces

algériennes que j'ai marquées d'un signe sur la lisle de Schmidt. il

n'en est, je crois, que deux ou trois {Spirastrella cunetatrix, Eryliis

mammillaris et peut-être Kaxponyia of/irinalix ni(ens) (pie le

hasard des dragages n'ait pas encore fait rencontrer soit à Naples.

soit à Banynls.

En examinant, il y a trois ans (29). quelques échantillons ou
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lYai; iit> iri';|Hmuv> ilo li.'iiirs r(»r-;illi,t;riii'> de L.i C.allr (iiic .M. do

l,;ir,i/.r-l)iitlii<TS .'iN'iil "iiii> de (•(iiiiiiiiiiii(|in'i' à <>. Siliiiiidl )i(iiir la

|.iV'|.ai'alinii di- mui iiiriiiidrc cl i|iril cid rainaliiUli'' di' iiriillVir. je

n'cuniiii-" (|iril> M' ra|>|M)rlai('nl lini> aux iiciir opri'cs s(iivanlr>. (|(ii

\ivt'iil aii-<-i >iii' l;i <"'M<' <!'• Kranri' et ij(ii. à r('Xcc|tlioii dc^ li(ii>

(Ici'iiiôrrs. iraxairnl pas «'di'' .sij;iial(''i's dans les eaux algrrii'iiiirs :

Alihjsilhi rosfd V. \\. S( liulzc.

l^iisiKUK/id o/'/icin(iHs fi//jii/(>s(i \'\ W. Srluil/.c.

('.(iiniiiiis I'/zAy//// Sidniiidl.

/'ri//its sfcl/i/'cr T(i|is('iil.

//o/d.rca fi/r/ira Tnpsciit.

Stthrri/f's (•(iriKisiis (.lojiiislon ) var. ramosits Topsenl *.

S/i(iiiii)/)/oii /ni/rl/i///- I S(diiiii(ll ).

/'l'/ro^io ihii'd (.Nardd).

Si/t/ioiioc/ifiN/ifi rdriiircd S(diiiiidl.

VxWv p(dil(' ('liidc rid riioiiiiciir d'iiitérosserM. de Lacazc-Diithiers,

(jui rcchcii lia dans ses ((illcclions particulières et mit à ma disposi-

siiioii un l(d IxMucoup plus important d'Epongés par lui draguées à

l,a C.allc i''Li,al('iu('nl. en 1873.

Il se eoniposc do -40 espèces, dont voici l'énumération.-

Isops canaliculata (S< Imiidl).

(f'I. XIV, tî-. .".).

L'Eponge ipii a l'crii de S(diiniill le iKiin de (Icddid ranalicdldld

Taisait partie de la (•iillcctidii rriiiiic par rKxploralioii sci('nlili(|iie de

r.Marrie. On n^nupic de rrnsrigncnicids plus pi'rcis an snjet d<' sa

pnt\cnancc.

I'",llc a ('-II' drciitc d'une façon si succincli' (pic Sollas (14) s'est

demande, à jn>tc IJIrc. s'il s'agissait hicn d'une Gcddid ou d'un

l'cpréscnlani de (pndqnc antre geni-e de «iéddines.

' Cilic (89) sous le nom de Snberites Jliivtis (Liebk.), qui e.-,! IoiiiIk- eu syno-
nymie.
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Scliiiiidl s'(\sl,('n cllVi. l)orné ;i ligiiirr ([iiclqiii's-iins de ses spicules

ot à signaler l'extrême fréquence ties (léfurn)aliiMi^ |(''ral(il()ni(|m's de

ses lrite nés.

D'après une [iréparalion originale. dr|t(jsée an IJrilisli Miisemn.

mais (|ui ne eontenail pas Ions les élémenls de la spirnlalion. S(»lias

a rrle\é les dimensions des uxes. des sterraslers et des asters.

A l'aide (le ces rares doennuMits. j'ai reconnu res[)èce en question

dans une (lé(»dine de La (lalle. i/exactilude di' ma d(''(ermination ne

me paraît pas douteuse, })uis([ue. dans nion spécimen, les triienes se

montrent constamment monstrueux, avec précisément les malforma-

tions indi([ué(>s ])ar Schmidt. et ([ue les dimensions de ses micro-

sclères- correspondent assez exact<'ment aux mesures notées par

Sollas.

L'Eponge est massive, fort irrégulière, et mesure environ Go'»"' de

longueur, 50""" de largeur et 40'"'" de hauteur. Plusieurs déchii'ures

sur son contour prouvent qu'elle vivait attachée latéralement de

place en place aux corps avoisinants. Sa face inférieure est intacte,

mais inégale, sinueuse, ridée. La supérieure se soulève en lohes

(quatre existent encore; deux autres, indic^ués, sont ronq^is) coniques

ou subcylindriques, hauts de 10 à lo""", obtus au sommet et comme

couronnés d'un plateau où se percent d(;s oscules, au nombre de un

à quatre, petits, béants, à marge légèrement relevée,

La surface générale est glabre, mais s'incruste d'une foule tie corps

étrangei's ; elle a une couleur de rouille sombnvassez unifornu^ tant

en dessous qu'en dessus. Cette teint(^ fait défaut seulement sur l'un

des cotés, dans une région assez étendue, où s'observent des oritices

de même diamètre que les oscules (0'"'".:2 à 0^^"\-i) mais nombreux,

dispersés, peu distants les uns des autres, et non surélevés.

Contrastant par leur situation avec les oscules ou proctions, ces

orifices représentent les orifices inhalants du système aquifère. les

stomions. L'écorcc n'a pas d'autres perforations. Chaque stomion

forme un euthuchone qu'un sphincter fibreux et jaunAtre ferme à sa

limite interne.
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C.'l.i itiTiiii'l d'iiisciirt' (lt''Sormai.s la (Iroilia raiialiruUila tic

Scliiiiiill à ><a |»Ia(;»' naliiicllt'. INtuivu"' il<' |>n»cti(tiis et de stoniioiis

x'iiiltlalilcs ciitiv eux cl <li' lypc iiiii|»()ial. elle ;i|)|>arti('nt nM'Ilcim-iil

au içcm-o Isops de Sullas. Seule, la localisalioii des îstoinions sur l'un

des llani-s du corps chez le spécimen qui nous occupe peut passer

pour assez singulière.

li'écorce. épaisse de 0™"',3 est sou[>le, mais liés résistante.

La chair. jaunAlre ou,, par places, rouillée, n'est pas très ferme par

elle-même, mais elle renferme des corps étrangers et la masse, dans

son ensemble, offre une consistance très dure.

Si'icixKs. — I. Mégasclères : 1. Oxes, de type banal et de conioi-

mation régulière, doucement courbés, fusiformes, pointus aux deux

bouts, et atteignant 1""",9 de longueur sur 0,033 d'épaisseur.

'1. Trid'iifs caractéristiques. Sollas ne les a pas vus. Les dessins de

Siliniidl pouiTaienl paraître figurer un Iriwne à cladome atrophié,

un i)rotriaMie et un anatritene monstrueux. En réalité. l'Eponge ne

|)Ossède ni protriœncs, ni anatriœnes, mais, comme on peut le voir,

pi. XIV, lig. 5 t, des orthotriœnes toujours mal confornu''s.

Fait intéi-cssanl. leiii- i-babdome est généralement régulii'r. avec

poiide acéi-ée entière et lin canal axial. Leur cladome, au contraire,

snbit une atropine |>artielle de ses clades avec exagération constante

de 1.1 Inmière de ses canaux. Tous les clades peuvent se réduiic à un

lubeicule. Ceux qui se développent se montrent onduleux, et, par

suite sans doute de constrictions par trop répétées, perdent souvent

leur direction normale et se recourbent plus ou moins vers le bas.

On [leiit voii', par exemple, sur un nu^me cladome, un clade dressé

et deux cl;id(>s fortement réfléchis. Les canaux des clades développés

ou rudimenlaires présentent également de nombreuses dilatations

successives et suivent un trajet sinueux, même quand la surface

correspondante du spicule demeure unie
; parfois encore, ils se

ramilienl. Li'ur calibre s'élargit soudain vers le haut du rbabdome et

leurs parois deviennent bosselées à l'intérieur. Ils peuvent se

continuer jusqu'à la pointe du clade ou s'anèler. quand il est
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incomplet, à une distance variable de son extrémité. Dans le premier

cas, la pointe se réduit à une gaine siliceuse excessivement mince

qui, au moins après traitement par l'acide nitrique, paraît tronquée

et librement ouverte au dehors.

Malgré leurs déformations, ces Iritenes sont des spicules robustes,

dunt le rabdome dépasse couramment 1'"'" d(^ longueur et

0mm^03 d'épaisseur à la base.

II. Microsclères : 3. Slerrasfem (pi. XIV, fig. 5 s), sphériques, de

0""",045 ;i0'n'",06 de diamètre, à actines courtes et épaisses, couronnées

de petites épines. Très exceptionnellement, dans mon spécimen, elles

se montrent plus petites, avec des actines moins nombreuses, mais

plus fortes et mieux dégagées (fig. 5, r). Cet état paraît être celui que

Schmidt a figuré (13, pi. IV, fig. 7) à droite d'une sterraster nor-

male, tandis que son dessin de gauche représenterait une sterraster

grêle ou atrophiée. 4. Sphérasters (fig. 5, a), à actines coniques,

fortes et lisses, et d'un diamètre peu variable, de O^^n^jOâ à 0'""',02.5.

Ces sphérasters existent seules par tout le corps, leurs actines sem-

blant simplement un peu plus nombreuses dans l'ectochrote que dans

le choanosome.

En principe, il y a imprudence à caractériser une Eponge d'après

les malformations de l'une de ses sortes de spicules. Quoique, par

ses trifcnes, mon spécimen de Isops canaliculata rappelle si bien le

type de Schmidt, il se peut que cette ressemblance soit tout indivi-

duelle et dépende d'influences locales. Schmidt lui-même a remarqué

que los spicules de beaucoup des Éponges siliceuses d'Algérie qu'il a

décrites manifestent une tendance curieuse à se déformer, et les

planches de son mémoire sont pleines de cas tératologiques. Qui sait

si, ailleurs, Tsops canaliculata ne se retrouvera pas avec des ortho-

triœnes bien conformés? Par bonheur, nous lui connaissons mainte-

nant, indépendamment de cette bizarrerie, un ensemble de

caractères qui permettrait sans doute de le reconnaître quand

même.

ARCII. DE ZOOL. E.XP. ET GK.N. — 3>= Si:l»IE. — T. IX. 1901. 22
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Erylus discophorus (Scliiiiiclt) Sollas.

(l'i. XIII, lit!:. 7, «•! i>i. XIV, fil,'. 2).

C.'Ut' Kivlinc n'nyant jamais vU' (igurée, j'ai [»h<tlugrapl»ir le

s|i('ciin<'ii |)Mrliriilii"'n'in('n( hcau (|ui la r(>|»r('sont(' dans la colloction

(pi. MM. lig. "i. Il ''st massif, de i'itiiiic iivoïilc liaul ili' <S"". large

(lo î)*"'". Il est allarlK' par .sa base <! par riiii de ses cùlrs h (\r^

griiupcs de Méloltôsiét's et purlc sur sa siirfatc de nomlti'ciix

dt'Itris de corps étrangers, Serpidrs. U.ilancs, Bryozoaires et

Polypiers. La nature du suppoil sur hMjuel il s'est fixé lui a

permis de prendre une allure relativenu'nt dégagée et d'afVecter

une configuration assez spéciale. Au dire des auteuis, celle

Kponge a plus communément l'aspect d'une masse déprimée, j)eu

épaisse et irrégulièi'ement lobée, (lomme d'iiabitude, la surface

de mitre individu est glabre, mais inégale et toute couverte de

petits mamelons. Elle apparaît criblée sur la plus grande partie de

son étendue, surtout au nivean des vallécules entre ses mamelons,

de sl<imions excessivement fins et disposés en groupes denses, tels

(prmi [leul eu a])ercevoir en ])lusieurs points de la figure. Au

sommet, s'ouvn» un osculi> de T""" de diamètre, en entonnoir, fermé

au fond |»ar un spliincter membraneux. L'écorce est mince et la cbair

compacte. I^a consistance e^t ferme. Après un séjour de près de

tieide aimées dans l'alcool, la coloration est avellaneus en dehors

d'un des côtés plus |»àle ({ue rautre), aveUaneo-isahelluni.^ en

dedans.

EnjhiH (fisroj)/i()ri/s n'aurait pas encore été rencontré sur la côte

d'Afri(pu;. C'est de son congénère, E. mammiUaris, que Scbniidt

(13, |). 20) dit avoir reconnu, parmi les Eponges d'Algérie, un

spécimen, à sterrasters pourtant un peu particulières. Et Sollas. (|ui

a examiné au Mrilisb Muséum une préparation de S])icules de ce

même s|)écimen, n'a pas révoqué en doute l'exactitude de sa déter-

mination (14, p. 239).

Les deux espèces sont d'ailleurs fort voisines l'une de l'autre, à tel
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point ({uc MarenzoUer (10, p. 17) s'est cru autorisé à les fondre en

une seule.

Schniidt. Solias et Lendeni'eld (7) n'invoquent pour les séparer

que la forme de leurs sterrasters, qui seraient ovales, disciformes,

min<'(\s, chez la première, cllii^soïdcs, alliingées. un peu i)lus

épaisses, chez la seconde.

A part cette diri'éi-ence, (pie des vai'iations indivi(hielles i-endraient

peut-être, à l'occasion, dilïicile à apprécier (si même elle ne traduit

pas précisément des variations de cette nature), il faut l»ien avouer

que ces deux Eponges se ressemhlent beaucou]» à tous égards. Elles

ont même aspect et même structure. Leur spiciilation se co)n])ose

exactement des mêmes éléments (dichotria'iies. microrhahdes et

oxyasters), pourvus de la même ornemeidation et semblahlement

situés. Sollas croyait, il est vrai, pouvoir considéicc encore ccnnme

caractéristique de /!r>///MS mammlllaris la présence de microrhaI)des

dans son choanosome ; mais Lendenfeld a constaté (jue ces micro-

sclères se retrouvent aussi dans celui de E . disro/t/io/'us, notamment

dans l<'s parois des grands canaux elférents. L'o[)inion d(^ Maren-

zeller n'est donc point dénuée de loul fondeineid.

Je suis convaincu que, pour trancher la question, il faut d'ahoi'd

s'astreindre à décrir(! minutieusement toute la spiculation d'un

certain nomhi-e de spécimens rapportés à l'une ou à l'autre de ces

espèces. On verra ensuite s'il existe constamment entre eux des diffé-

rences spéciliques ou si des tei'nu's de passage effacent ces prétendues

différences.

Voici, par exemple, ce qui concerne le spécimen de EnjJiis disco-

phoî'us de La Calle :

Spicules. — 1. Mégasclères : 1. O./v.s' doucement couchés, [toiutus

aux deux Ijouts (ou. |)ar exce[)tion. jiliis ou nutins émoussés d'un

coté), mesurant de ()""", 63 sur 0.012 à 1.1 sur 0,023. 2. Dic/iofrirr/irs

dont les plus beaux ont des i)i'oloclades huigs de O""".!. épais de

0.027. d(\s deutéroclades longs de O.l^i et un l'habdonu- de 0.715 de

longueui- sur 0.025 d'épaisseur à la hase.
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II. MicrosclfVos: W. S/erraslers \\A. MX. (i.ir. -2) :
(!<> face (», elles

IKiiaissciil (ivalcs. |.irs(iuc loiides, ou plus allongées et presque

ivclan.uulaires. cl. dans celle position, niesurenl 0""".056 sur O.OiS,

O.Ofii sur O.orii. 0.01)7 sur 0.062. el, exceplionnellemenl. 0,074 sur

0.053: <le prolil (/>), elles se nionlrenl convexes-concaves, avec le

hile au cenlre de la concavité, «'.t mesurent, pour une longueur de

0""".0G, 0.018 d'épais.seur. ou. pnur une longueur de 0.075, 0.022

d'épaisseur: leurs adines sont r\ liiidri(iurs. lilircs sur une grande

longueur cl cnliércnicnt ((tuvci'lcs de très Unes épines. 4. (Jxijasfers

(pi. XIV, lig. 2. a) ayant 8à 12 actines (rarement (>. et d'autanl moins

(qu'elles sont plus grandes) coniques, lisses ou (les plus grosses) très

tinement épineuses ; diamètre oscillant entre 0""",015 et 0,03.

5. Micror/ifihdcs (|»1. XIV. lig. 2. ni) entièi-ement et finement éj»iiunis,

fusifornies. rarement rentrotyloles. à bouts inditVéreuiment pointus

ou émoussés. très inégaux, depuis 0"^"i,025 de longueur sur 0,0013

d'épaisseur, jusqu'à 0,085 de huigueur sur 0.007. la plupart mesurant

0""°,04 à 0.045 sur 0,004.

Si l'on compare ces divei-ses mesures à celles données par Sollas,

Marenzeller et Lendenfeld. tant d'après E. (Nsroji/iori/s que d'après

A". nia/n>/ii//ffris. on constate d'abord ((ue notîv spécimen possède

des oxes assez faibles. Mais, à ce point de vue. de nond)reuses varia-

tions individuelles ont déjà été observées par les auteurs.

Il est plus intéressant de noter la faible taille de ses stérrasters. qui

atteignent rarement 0""",075 di' longueur. La plujtart de ces micro-

sclères se montrent ovales; quebjues-uns seulement deviennent Ijeau-

coup plus longs que lai'ges, se rapprocliant ainsi davantage de la

forme assignée aux stérrasters de A', mammillaris. Ces exceptions

plaident en faveur de l'opinion de Marenzeller, mais elles demeurent

trop peu nond)reuses pour entraîner la conviction, el, d'après la

forme générale de ses stérrasters, notre spécimen ne peut pas ne pas

cire rapporté à l'espèce E. discoji/iorus.

Uetenons jilutùt que. relativeuietil à leurs autres dimensions

moyennes, l'épaisseur de ses stérrasters dépasse sensiblement celles
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indirpiros pur Soll.is et Loiidenfcld d'après les sterrasters de £". disco-

j)/torns. sans ('galer tout à fail relies relevées ]iar eux sur les ster-

i-asters de A', tnaf/nni/faris. Cela mm |)liis n'est pas jxnir f;irili|(M' la

distinction enti-e les deux, espèces.

l'rut-ètre aiii'Mit-on à invorpier entre elles uno ditlerenee dans le

développement relatif des aetines de leurs sleri-asters, si celles de

A', (/isrop/iori/s s'all(jn,iïent Iteaucoup et que celles de E. manimil-

laris demeurent très brèves. Mais ni Sullas ni Lendenfcld n'ont

insisté sur ce caractèri' auquel, seul. .Marenzeller fait allusion. Len-

denfcld a même liiiiiré (inexactement, dailleurs, en ce qui concerne

E. (/isrn/i/iorus) avec une oi-neiiKMilatiou id(Mitique les sterrasters îles

(U'ii-aErij/Ks (7. pi. m. tiii. 41, .V. et 42. n). Schniidt lui-même avait

donné des sterrasters de E. mammif/aris deux dessins (12. pi. V,

liii. 1 ), dont l'un (e), montrant le spicule par le cùté du hile, rappelle

tout à fait, au point de vue qui nous occupe, une sterraster de

E. discophoruH vue par la même face (12, pi. IV. lig. Ti, f) et dont

l'autre (>/) i-eprésente sans doute une sterraster examinée de prulil.

Si l'on i-emar({ue que tout le monde a vu. d(^ part et d'autre, les

actimvs des steriastei'> couvertes de Unes épines et que Schmidt a

trouvé dans son spécimen ali;érien de E. mammillnris ces aetines

particulièrement dégag;ées, on pouira tenir pitur simplement spé-

cieuse la ditrérence en (question.

Au contraire de ses sterrasters. les microrhabdes de notre Erybix

t/isroj)/iorif.'< sont d(> fort belle taille. Lendenfcld décrit ces bâtonnets

comme géuéralement plus graiuls chez E. discophorus que chez son

congénère, où. de plus, il les a trouvés lisses. Schmidt, Sollas et

31arenzeller sont unanimes à les déclarer tinement épineux. De

simples variations individuelles déterminent peut-être les dilïé-

rences de taille et irornementation de ces microsclères.

La Calle est, \m\\v Erylus discophorus, une station internuMliaire

entre les localités où il avait été déjà signalé sous ce nom (Lésina et

Trieste ; ctMé nord-ouest de l'P^spagne).
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Érylus stellifer Tnpscnt.

(IM. Xlll, fm-. II.

(Icllc ;iiili<' l'li'\lin'' <'^t «liVidriiiciil (•(iiiiiiiiiiic ;i l.ii (l.illc. car j'en

,ivais vu Iniis riaLiiiiciils |);irnii les (|ii('l(|iu's Kitoii-cs dr celle hicalilt''

iMie i^•lvai^ fil r()cca>i(iil iriMlldier |)l(''cé(leiiiliieiil . el j'en relroliv»'

deux sp('c,iiiH'ns dans celle iioiividle collecliuii. Sa rié(|iM'iice m'avait

>UU,'Ut''i"<'' l"id(''e (29. [I- i) de son idenlilé [)()S>il)ie avec /C/u/his

t'itnsfnnil iScInnidl), dmil le type itroNcnail |iiéciséiiieiil de l>a ('.aile.

Prnirtant. iiirs liésitatidiis n'aNaieiit d'autre cause (|ii'niie certaine

i-essenililance eiitie les sierrasters. aplaties et sinipleiiieiil ûTanii-

leuscs. de «'('S deux h'/'i/liis. Ce (ju'on sait (\u reste de la spicnialinii

de A', l'KOsfrian pai'ait. en elTel. dit'férer de ce (jui (^xisle (die/.

A'. ateUifcr. ,\iii>i. Sidiniidl n'a indiqué chez son Eponge qu'une

seule sorte d'asters, d'un diainèlre moyen de 0""",01 et (|uc Weltner

(34, p. iC) dit cdinpiisées di' 10 à 16 aclines lisses, droites et pointues

parlanl d'un centre s[)liéri([ue, en un mot, Avs spliérastei's. Or,

A', stcl/ifcr possède toujours des oxyasters de deux sortes, sans

intermédiaires, telles que je les ai décrites (24), les unes grandes, de

beaucoup les plus abondantes, à actines peu nombreuses (3 h 5),

eoiii(pies, pointues, lisses, longues de 0'""',0:23 en moyenne, les autres,

bien plus petites, à actines nondireuses, bacillaires, longues seu-

lement lie 0'»"',005. Au sujet des triœnes (Anker) de A', exastruin.

Scbmidt s'est borné à déclarer qu'ils n'otriMMit lien de ivinarquable,

id t(d n'est certes jias le cas de ceux de A', stellifer qui sont des

orlbolriicnes à clades très longs et des dicbolricçnes à deutéro<dades

très courts. Us ressembleid <à ceux à cause des(|uels, Weltner, com-

parant les orlbotria'nesaux<'althropsesdesPae^ff.s//*e//rt, a créé pour

un l'Jnjlns de la Uarbade l'espèce E. tninsiens (34, p. 4i. pi. 11.

lig. 22-25). Celui-ci. d'après Weltner, a exaet(>inent les mêmes sier-

rasters que E. euastrum (Scbmidt) et ne produit, comine lui. qu'une

seule sorte d'asters.
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AssuiriiKMit Ws trois espèces se touchent de fort près, mais, jusqu'à

plus ample iiifoniK'. la micMiuc se dislinuiiera des deux autnvs par

ses dt'ux. sortes constanl(>s d'oxyasters.

J'ai idioloLcrapliié rmi i\i'^ spéciiiH'us recueillis à La Calle par

.M. de l.ae.ize-Uulhiers. Il lue paraît de belle taille et donne une bonne

idée des e;iractères extérieui's de l'espèce. Il |M»rle au sommet de

lui (es cdui'ts et (''|iais des ox'ules s» il lia ires à demi coul raclés (lii;'. 1. o).

Ses stdUHous se Mijenl liés hieu. Iiéaul-- par places, et. par places,

feiaués et blamdiàtres.

Erylu.t fstr/ii/'cr ('s[ i-épandu dans Iciule la partie (»ccidentale de la

.Méditerranée. Je l'ai dé'cuiivert à Hanvids. où il abonde dans t[('<^

tonds assez semblables aux bancs coralliiiènes de La (lalle (les c(Miglu-

mérats de Mélobésiées du eaj) l'Abeille), et Vosmaer l'a signalé

(33. ]1. S), sous le nom iVEryliis; fiiastnnn) enli-e Naples et (lapià,

]»ar 200'" de ])r(d'()ndeur.

Pachastrella monilifera S( bmidl.

Depuis (pie Selimidt l'a découverte parmi ses Eponges d'.Mgérie.

cette Tétractinellide a été l'cvue souvent, soit dans la .Méditerranée

(à Banyuls). soit tlans r.\tlanti([ue.

J'ai moiiti'é (24, p. o80) (pie la J*((<-/ias/ri'l/ft abyssi i\u même

auteur n'en est jtas spéciliquemeid distincte.

Le fragment recueilli à La Calle possèdedesmici'ostrongvlesiaigneux

eenti'olylotes ou non.

Dercitus plicatus (Sehmidt) Lendenfeld.

L'ancien 6'or//c'////// 7J//>''"//////Mle S(dimidt se répaml ilaiis toute la

Méditeri'anée occidentale (côtes de France, golfe de .\a|)les). IUicci(di

l'a aussi trouvé dans r.\driati([ue. à Lésina.

Peut-être n'est-il pas exclusivement médit<'rranéeii. J'ai fait

remarquer (25. p. 536) qnc Derc ilus simplex (Gart<'r) lui ressemble

beaucou]». Thiele (15. p. 20) préférerait eonserver sé|)arément les
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deux espaces à cause de la roluralioii noire du J). simp/exûe Teruale

qu'il a eu roceasiou d'éludii'r. Mais c<' earacli'ic peut loii l.icii varier

suivant les conlrées. In |>roehe iiarcnl des Derci/us, Thrombus

alu/ssi (Carter) nous fournit un exenii)le de pareilles variations à de

bien nmindres distances : le type, recueilli par le Porcupine h

l'entrée de la Manche était gris jaunâtre pale ; dos spécimens dragués

aux Açores par la Princesse-Alice sont d'un noir intense.

Placortis simplex F.-E. Sehulze.

Celte Éponge, nouvelle pour l'Algérie, se distribue aussi dans

toute la Méditerranée occidentale (Naples, Banyuls. La Calle).

Elle n'est d'ailleurs pas exclusivement méditerranéenne. Tout

dernièrement, M. Domingo de Orueta, de (iijon, m'en a ollert une

préparation et des photographies d'après des spécimens obtenus par

lui sur la côte cantabrique et qui acquièrent là un développement

beaucoup plus beau que tous ceux rencontrés jusqu'à présent dans la

Méditerranée. Au lieu de se présenter toujours sous forme de plaques

minces, plus ou moins étendues, ils deviennent, en etfet, souvent

massifs, dressés, et atteignent jus(|u'à 5 centimètres de hauteur.

Des variations individuelles peuvent modifier légèrement la taille

des spicules. Ainsi, chez P. simplex de La Calle. j'ai trouvé les

microxes un peu plus minces que de coutume ; dans la préparation

de M. de Orueta, j'ai noté la rareté des spicules grêles qui, ailleurs,

existent en assez forte proportion.

J'avais rapporté à Placortis simplex une Placinide il'Andjoine

(27, p. 428) qui ne m'avait d'abord paru guère différer, par sa spicu-

lation, des Placortis de nos eaux que par l'abondance dans son

ectosome de petits microxes parsemés de petits microtriodes. La

description récente de Placinastrella clathrata. île Funafuti. par

Kirkpatrick (4, p. 350) ayant de nouveau attiré mon attention sur

elle, j'y ai constaté la présence de microcalthropses, mais si rares

qu'ils m'étaient passés inaperçus.
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Cliona viridis iSrliini<lt) (ir.iy.

Déjà signalée par Schinidl sur la (-(Mo trAlgério. mais sous les

noms tic Osculina polystomella cXPapil/ina n'ujricans, qui dési-

gnaient sa forme massive.

J'ai établi cette synonymie d'après un échantillon de Papillina

nifjricans que Schmidt olfrit jadis à M. de Lacaze-Duthiers, et

d'après l'un des petits échantillons de Osculina poUjstomeUa, de La

Galle, que M. de Lacaze-Duthiers dessina auti-efois pour Schmidt.

A la liste déjà longue des synonymes de Cliona viridis, il con-

viendrait peut-être d'ajouter Hijmeniacidon angulata Bowerbank

( 1 . pi. XLIX), de Madère, dont la description semble aussi s'appliquer

à sa forme massive. On sait, du reste, que cette Clione jouit d'une

vaste dispersion dans l'Atlantique.

Cliona celata Grant.

Elle ligure, sous le nom de Papillina suberea (pour sa forme

massive), sur la liste des Éponges algériennes de Schmidt.

Un spécimen que je trouve dans la collection de La Galle, perforant

un polypier, est particulièrement intéressant parce qu'il répond à la

description de Cliona angulata Hancock (3) et qu'il me fournit la

confirmation de l'hypothèse que j'ai depuis longtemps émise

(19, p. 575) au sujet de l'identité probable de ces Gliones, malgré une

sensible dilïérence de taille de leurs tylostyles.

L'Éponge de Hancock perforait le corail de la Méditerranée et

possédait des tylostyles aussi gros que ceux de Cliona celata. plus

courts seulement, affectant la même courbure qu'eux et présentant

un renflement basilaire pareil au leur.

Tels sont aussi les caractères du spécimen en question. Mais je

n'ai éprouvé aucune difficulté à reconnaître en lui une C celata

parce que sa chair contient en abondance les cellules sphéruleuses

qui, avec les détails de la conformation des spicules, guident si bien

la détermination de cette espèce.
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Ce (lui 11- r.iil -"l'Iir il'" rniilin.iiii'. c'csl ([iic sc^. l\ lu>l\ les siihissi'iil

ni).' Mss.'Z loil'' ir.liiclinii de loii.iiiiciir par airopliii' pailidlc <!<• Icui-

niiiilir cIliltM'. Ils iiicsniviil. en iiioyciiiic. ()""". I.'i de loii.nuciii- sur

O.CMXi (rt''|>aiss(>iir aii-ijcssoiis de la [vW. d l<"(ir li.i-^c. de diaiiièti-0

luii-lciiiits iiiiirorinc. >c marque loiil à coui». à uni' (•crlainc distance

dr von cxlrrniit»'', d'une série de (•(iiislricli(»iis donl la dernière alunilil

;, ,1, irruii \Ai\- ou moins délié. Ilaiicork aval! reiiiar(|iié celte |iarli-

cnlarih'' et déelan- (|Mi' leur- puinle es! tVéquenimenl mal délinie. Dans

li'> pajtilles comme daii> le dioanosome. ils se nmnlrenl Ions ainsi

dérormés. à rexcepUon lie quelques spicules épais daii> la cliaii'. (pii

son! Iiien conformés, mais lotenl -rèl(>s (()""«. -22:i sur ()""".()015) et

servi'id en (|uel(pie sorte île témoins,

I.a cause de ces alléralions écliappo. Les ol)>er\ alions pi'écédeiito.s

porleraieid à penser ipi'elles dépenderd de la nature du sii|)port.

niai> iM'tte explication ne me parait f;nère ]»lausil)l(\ car Clioiia

relata aU'ecle d'haJjitudc une part'ail(> indillerence \\ cet égard. Dans

le cas particulier qui nous occupe, elh^ semide même se développer

sans |)eine. enqdissant des galerii's très spacieuses d"uiie (diair

ex.c('ssiv(Muent molle où les si)icules sont fort à Taise. Il serait plus

simple d'invo(|uer cette infliuMice mystérieuse (pu,' nous voyons, dans

la nièine localité, s'exerc.n' de la même façon sur les spicules de

certaines Epong(>s non perforantes, sur les tria'ues de /.so/>.s- rannli

ciilala. sur les grands oxes de Topscnfia ijlahiui

.

Hymedesmia bistellata (Sclimidti Topsent.

('/est une nouveauté iiour la faune d'Algéi-ie, re>[ièce n'ayant

encore été renconlrée (pie dans l'Adriatiipie et sur les c(Mes méditer-

ranéennes de France.

Prosuberites longispina Topsent.

Nouveau pour l'Algérie, ce Prosnberifcs a déjà été rencontré à

JJanyuls et à Lésina, dans la Méditerranée, et à Roscoff. dans la

Manche.
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Le s|)rcimen do La Galle présonto, dans l'alcool, une coloration

Itiiiii ronce qui nie fait supposer (pie. vivant, il a bien pu avoir la

li'iiilc l'iuissAtre observée par LtMidciifrld dans l'Adriatique (8).

Laxosuberites rugosus (Schmidl i Topsent.

Li' Ivpe de ccllr esprn' proviMiait des cùles d"A!,uérie. sans indira-

lioii de loraiilé.

Iji.rosiihorilox riKjosiia o>\ coiniiuni dans les eaux. IVaiiraises

iGellc. lîaiiyuls).

Topsentia glabra iTopx'nl ) lîcii;'.

(l'I, XIV, li- i\\.

Il existe aux. Arores une Acifulide n-vrlanle ;i laqDriJc j",ii douiir,

o\\ IH'.IH (30, p. :2;ii). le nom iVAnii^o-nja tihibra. idiant;-!'' par Jiri'i;'.

en 189U, en celui de ToiisPitlid (jUibra pour rvilcr la coritusion avi'i-

un genre ancien de (Coléoptères. Anhoxija .Alnlsanl (iB.'llii.

J'en déc(juvre, parmi les Eponges de La Galle, lun» variét('' i-epré-

sentée par un petit spécimen uiassif. iriégulier. attacbé par un vCAd

au jiied d'un [lolypier et en [)arli(' couvert de fragments de Mélo-

bésiées et de plaques de Bryozoaires.

11 se fait remarquera divers titres. D'alxtrd. il est. dans toutes ses

parties, d'un noir intense, cette coloration ajqiartenant en propi-e à

ses éléments cellulaires. Puis, quoique cassant encore il a uiuî

structui-e plus compacte que d'ordinaire. Enfin, ses grands oxes

(tig. 0. <)) se déforment constaïuuient : lein-s extrémités suivissent

une atro[)bic partielle iiidiipiée par des étranglenuMits successifs et

se terminent en pointes obtuses ; souvent, leui- canal axial s'élargit

beaucoup aux deux bouts et présente une série de dilatations ra])pe-

lant ce que nous avons observé sui- b»s ti-i;enes de Isops cnnaliciûaln.

G'est un exemple de plus, jtour la faune d'Algérie, qui eu est

pourtant déjà si ri(dn', d'Epongé siliceuse à si)icules tératologicpies.

Du reste, les grands oxes de TopserUia (jhihra paraissent jouir

d'une sorte de plasticité, s'il est permis de s'exprimer ainsi.

I^irmi les Éponges draguées aux Açores par la PrincPi^SP-AIire
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durant sa r.iiii|..i,mi IH'.Hi, j'ai li"'iivr, m dlVl. .Ic^ spécimens do

celte Ariculi.l.' dont tous les jrrands oxcs (Maicid li-ausformôs on

str..n-vlnxos(31, p. :iH'-»)- >^;">^ M'X' '''"'" ''"'''' ''^'''' '"" '''^''
'''I"''^"^'<''

la imiiiidri' .-dlôralinii.

Les grands oxrs d." la Topscnda de La Callc généralement très

courbés au milieu. i)euvent dépasser 1""" de longueur et ()'"'",():{

d'épaisseur, mais leurs déformations les raccoureisseid ordinaire-

ment beaucoup, sans diminuer leur épaisseur.

Les petitsoxes,de taille inégale et d'une seule catégorie, mesurent,

pmirla plupart. 0'""V,d 5 îi0""",18 de longueur sur 0'"-",0023 à O'»'". 00:^:5

d'épaisseur. Souvent, ils se courbent par deux fois, de part et d'autre

et à une certaine distance de leur centre, soit du même côté, soit, plus

lair nt, en sens inverse (fig. (5. m), h la façon de ceux des Coppa-

tias Jo/ins/oni, Spoiif/osorifcsplarmta, Sjtiroxya hcteroclita.

Axinella polypoides Schmidt.

Son existence à La Calle a été indiquée par Schmidt (13, p. 9V

Axinella cinnamomea (Nardo) Schmidt.

(Fl. XIII, fig. 2)

Celte Axinelle se trouve dans le même cas que la précédente.

J'en ai pliotographié un spécimen d'aspect un peu particulier. Il

se montre turgescent, glabre et luisant. Cela tient à ce qu'il est en

n^jiroduction : son choanosome l'enferme une grande (piantité d^eufs

jaunàli-es (dans l'alcool), ojiaques, mesurant 0""".12 de longueur, sur

0""",1 de largeur. J)es colonies de Palythoa, établies sur ses i\vi\\

faces, semblent, de ce fait, enfouies dans sa chair plus profondément

que de coutume.

Axinella verrucosa (Esper) Schmidt.

Un joli spécimen, haut de TO'"'" et bien ramifié ;
pédicelle long de

23""", épais de 4'""',3; rameaux cylindriques, épais de 3""". 5.

C'est une nouveauté pour la faune d'Algérie, à la condition.

toutefois, que Axinella salicina Sclimidt re]>résente réellenu'ut une

espèce distincte.
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Ma (Irtrrmination osl hasôe sur roxistcncc sinuiltanéo d'oxes et de

stylos dans mon sprcinien, alors qucScInnidl fait scidomcnt mention

de styles chez son Axinella mlicina . Lrs particularités qu'il leur

reconnaît (pointe mal formée, canal le plus souvent très large) sont

d'ailhnH-s de celles qui se retrouvent, à l'occasion, chez toutes les

Axiiicllcs. Les pointes des spicules du spéciuKMi iii en (piestion sont

]>rcsiiuc toujours déformées par atrophie [)ai'lielle. et le canal de tous

ceux qui, enveloppés dans un réseau de spongine, constituent l'axe

solide de ses rameaux, se montre fort élargi sur tout(; sa longueur,

llahitué à rencontrer de semhlables conformations, je ne leur attache

aucune importance au point de vue spécifique.

IlAiiiT.vT. — Adriatique; Naples (d'après les catalogues de vente

d'animaux de la Station zoologique) ; cotes méditerranéennes de

l'rance ; La Calle.

Axinella cannabina (Esper) Schmidt.

Je n'admets pas sans hésitation cette espèce comme faisant partie

de la faune algéi'ienne, car l'unique spécimen qui sendjle la repré-

senter dans la collection ne dépasse pas 6""" de hauteur. Cependant,

il a conservé après sa longue immersion dans l'alcool une coloration

brunâtre foncée. Largement inséré sur une Mélobésiée, il a la forme

d'une colonne grêle en bas, élargie vers le haut. Sa surface est tout

irrégulière et hispide. Ses strongyles ilexueux sont longs et grêles.

Assez nombreux dans la |)la(pu' basilaire. ils ne constituent pas un

axe à la portion dressée du corps. L'ensendjle de ces caractères

convient certainement beaucoup mieux à Axinella cannabina (Esper)

qu'à Axinella erecta Ridley et Dendy, à laquelle les strongyles

tlexueux font également songer.

Acanthella acuta Schmidt.

0. Schmidt l'avait signalée à La Calle.

Autant que j'en puis juger par les matériaux en ma possession,

elle doit même v être commune.
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Acanthella obtusa Sclmiidl.

.le rruis rcrdiiiuiilic i-('ll<' e.sjirtc ilaii.s uiic l'ipoiigi» rameuse, liante

(le i:{""". Iai\^(' <le 24. formée de rameaux ioliaeés inégaux, iirégu-

lieis. roalescenis eiilre <mix. marqués de petites élevi*li'es au sommai

des(|iielles poinleiil souvent des spicules. I^a sui'face, eidre ces

as[)érités. apparafi glabre el luisante, l/ectusome est éj)ais cl coriac*».

La cliairest eoniparle. La consistance géïKM-ale esl llexihle et cartila-

gineuse.

Ti'ensendile de ces caractèi'cs apitai'tient, en elfel. en j)i()pre au

genre Aranl liclhi . Maliieui'ensemenl, la description originale di'

A. nb/iisd est Irop imparfaite poui' que je sois sur de ma détermina-

limi. Parmi des généralités sui' les Aranthella . Sclimidt dit simple-

ment leurs spicules longs et diversement courbés, et, en ce (pii

concerne ceux de A. obtura, il se borne à déclarer qu'ils atteignent

tr^s fréquemment une épaisseur de 0'""\13T (plus correctenu'ut sans

doute 0'""',0LS7). Sa diagnose latine du genre nous apprend enfin (ju'ils

ne sont ])as enveloppés de spongine.

L'Eponge (jui m'occupe ne possède que des styles pres(|ue di'oits

ou faiblement courbés, très longs (ils mesurent souvent l""".T K

2""", 2 de longueur) et assez forts (ils ont fréquemment 0""", 01 7 à

0'",02 d'épaisseur). On en aperçoit cependant çà et là de très grêles

(depuis 0""",003 à peine (ré|)aisseui') dont la longueur est beaucoup

moindre. Leur base est toujours ronde et sans renflement : l(>ur

pointe, ordinairement acérée, simple, se déforme assez fréquemment,

(les spicules ne se disposent ])as en réseau et ne forment même pas

de fibres nettement définies. Ils s'orientent à travers le choanosome

en de vagues faisceaux, lâches et divergents, la pointe tournée vers

rectosome que les plus superficiels d'entre eux i)euvent dépasser,

notannnent au sommet des verrucosités des lobes. De place en place,

ils se ndient les uns aux autres par des liens de spongine incolore

développés seulement soit autour de leur base, soit aux i)oints où

leurs liges viennent à se croiser.
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L(> sprcinien, depuis de longues années dans l'alcool, est mainte-

nant hhinchâtre.

.J'ai trouvé de cette Éponge, dans la collection du iahoraloire

Arago, à Banyuls, un autre spécimen qui ne diffère du précédcnl (pic

par sa taille plus granch; (10 cent, de hautcui') cl par le uoinlii'c |»lus

considérable de ses rameaux fuliacés. Il csl également i)lancliàtre

dans l'alcool.

S'il s'agit réellement <VAcanthellu oblusa, on voit ([ue cette espèce,

découverte dans l'Adriatique, se répandrait aussi dans toute la

Méditerranée occidentale.

Halicnemia patera Bowerhank.

En plaques molles, comme sur les cotes nu''diterranéennes et

océaniques de France (28, p. 239).

Nouveauté pour la faune d'Algéiie.

Raspailia gracillima Topsent.

L'Éponge à laquelle j'ai donné ce nom (23, p. 38) est facilement

reconnaissable à sa coloration brun noirâtre et à l'extrême gracilité

de ses rameaux, capables quand même de devenir très longs.

La Calle est, sur la cote d'Algérie, la seconde localité où on la ren-

contre, car M. Ed. Ghcvreuxm'en avait déjà communiqué un spécimen

rejeté par la mer dans la baie d'Alger.

J'ai dit ailleurs qu'elle se trouve dans le golfe de Gabès et sur la

côte du Roussillon (26, p. 119).

Myxilla banyulensis Topsent.

Un jeune individu encore encroûtant, maisà spiculation absolument

identique à celle des spécimens de Banyuls (21, p. XXIII). Comme

de coutume, les deux sortes de microsclères abondent.

Hymeraphia Lacazei Topsent.

Un spécimen jtarfaitement conforme à la description originale

(18, p. 541, pi. XXII, fig. 4 et 5).

P(Hi de temps après sa découverte dans la Manche, j'avais déjà
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ivtrouvt' cctlo \n[évciiSi\nie I/!/mera/>/iifi dans la Médilorram'-c, au cap

r.\l)fill('. pirs (le IJaiivuIs.

Hymeraphia viridis Topsent.

Un spécimen excessivonicnl mince, liispide.

J'ai (lécril celte autre Hymeraphia.. très facile également à carac-

tériser, en 1880, d'aprô.s des spécimens provenant du golfe du

.Mi'xi(|ue (17, p. -43).

I)e|tuis. j'en ai reconnu une vaiiété à niégasclèrcs robustes parmi

les Éponges draguées par VJIb'ondelle aux Açores (20, p. 1 1 i).

Puis, je l'ai retrouvée, typique, à Banyuls (21, p. XVII).

Enlin, je la revois dans cette collection d'Epongés de La Calle, con-

forme encore à la description originale.

<:hez Hymeraphia viridis, l'ectosomc n'a pas de mégasdères

propres. Les mégasdères du choanosome sont de deux sortes, les

uns et les autres dressés au contact du support. Les mégasdères prin-

cipaux sont des tylostylcs complètement lisses, solitaires, plus ou

moins espacés, longs, mais de longueur variable, et, de ce fait, i)lus

ou moins saillants au dehors. Les mégasdères accessoires sont des

aranlboslyles entièrement épineux, les épines de la base se recour-

bant vers la tige, solitaires, bien ])lus nombreux que les tylostyles,

mais aussi Iieaucoup plus courts. 11 n'existe qu'une seule sorte de

mici'osdères, des orthodi'agmales, abondants, composés de rapbidcs

grêles en faisceaux comi)acts. et longs, suivant les individus, de

On"n,05 à 0,07.

Spanioplon pulvinar (Scbmidlj Topsent.

Deux nouveaux spécimens se montrent, comme celui de la même

localité, dont j'ai parlé dans ma notice de 1898 (29, p. 3). conqtlè-

tement dépourvus de microsclères. Tel paraît être décidément le cas

le plus ordinaire, (juoique Schmidt ait noté à la fois des isochèles et

des sigmates dans le type algérien de sa Myxilla pafrinar.



KPOXGES DE \A CALLE. 353

Dendoryx incrustans (.lolmslon) (iray.

. Celle Éponge océanique, cosniopcilite, commune dans loules les

localilés méditerranéennes d'où j'ai lire ou i^eçu des matériaux

d'étude, doit certainement avoir pris place dans les ouvi'ages de

Schmidt, et je suis convaincu que c'est sous le nom de Myxilln

?-osarea (Lieberkûhn) Schmidt (|u'elle y tigurc.

llidley et Dendy, sutlisaninuMit instruits de ce que Schmidt dési-

gnait de la soi-te. ont décrit (11, p. 130) comme variété japonica de

Myxilld rosarea (Liehk.) une Eponge qui appartient, comme

Lindgren l'a déjà remarqué (9, p. 307), véritablement au geni'e

Dcndovijx et ne représente, ainsi que la Myxilla rosacea (Liehk.)

var., de Lamhe (5, p. 71), qu'une des multiples variations de Den-

doryx incrustans. J'ai reçu de M. le Rév. A. M. Norman un frag-

ment de (( Myxi/la rosacea » Schm. qui se trouve exactement dans

le même cas.

Dendoryx incrustans a déjà été signalée i)ar Schmidt, sous ce

nom de Myxilla rosacea, sur la cùle d'Algérie.

Leptosia Dujardini (Bowerhank) Topsent.

Nouvelle pour la faune d'Algérie, elle est commune dans les eaux

de l'Europe occidentale. Je l'ai vue, avec l'Éponge précédente, dans

une collection provenant du golfe de Gahès (23, p. 37).

Leptosia luciensis Topsent.

L'Éponge de Luc (Calvados) que j'ai décrite en 1888 sous le nom

de Dendoryx luciensis (16, p. XXXVII) prend naturellement place

dans le genre Leptosia établi depuis cette époque.

Mes Leptosia exills (21. p. XXIi) <le Banyuls et de Porquerolles

n'en représentent (juc (U^s variations individuelles, remarquables par

la possession, en quantité prodigieuse, de sigmates, qui faisaient

complètement défaut dans le type.

J'ai vu encore de Leptosia luciensis un spécimen provenant de

ARCH. DE ZOOL. EXP. ET GÉN. — 3« SÉRIE. — T. I-N. 1901. 23
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S.in MiuiH'l .!.•> An.ivs (ciiiii.ii.iiiic .Ir l.i rriiirrssf-A/in'. WXÔ).

cnli.'n-nin.t |.n\.- .le >ii;.Matcs. cl un aulir. .!.• l'Iyi.MK.th, i]uv ,„';.

..onmiuniiiiM- -M- .Mincliin. où (•••s niicioschMVs cxislont. mais fii

iioiiilirc assez rcslrt-iiil.

Dans celui .le La Calle, enfin, les siginales sont très rares el

grêles.

l'oiir le reste, i»artoul, les mégasdèivs erlosunii(ni(>s sonl des

I violes lisses à houls elliplifiues bien aecusés, les (•hoanosoini(iues

élaul .les acanlhosl.vles courts, i)eu épais (0""".005). enlièrenieiil

épineux, à épines fortes (>l droites, dressés solitaires sur le su|»porl.

Partout, les isochèles abondent, très iné-anx dans un même iiulividu.

Partout eidin. s'observent en (piantité variable. 1res petits el très

grêles, ces microsclères (pu' j'ai siiiiialés dans le spécimen type de

Lue (liii'. <'). Seulement, au contraire <le ce (pie javais cru voir

d'abord, leurs branches se terminent par un crocbet presque imiier-

ce|>lible. recourbé en dedans. Généralement en forme d'U, ils peuvent

subir >\i'>^ modifications clu'z les divers individus. Ainsi, dans le

spécimen de Haiiyiils. leurs branches se ra|»procbeiil et s'allon.nvnt et

les l'ont ressendiler à des lanibis courts el très lins
;
dans cidni de

San Miguel, une partie d'entre eux s'enroulent en spirale et simulent

de fausses sigmasi)ires ; ils se comportent presque tous de même

dans les spécimens de l*or(|uerolles et de La Calle.

Leptosia baculifera n. sp.

La collection en rent'eriiK; deux spécimens encroûtants, assez

minces, lisses, l'un, jaune, sur un conglomérat de Mélobésiées,

l'autre, brun, sur une Arca.

Les mégasclères cctosomiques sont des spicules lisses, droits,

fascicules.

Dans le premier spécimen, ils ont une extrémité elliptique à peine

renflée et l'antre acérée, non effilée, en |»(nnle brèv(,' : ce sonl des

lylotornotes ou encore, tant est faible le plus souvent la dilatation de

leur boni arrondi, des slrongylotornoles. Dans le second, leurs deux
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('Xli(''iiiil(''s soiil loimuciiKMil rlli|i|ii|ii('s, l'une (rdlcs. f('[)('ml;iiit, se

it'iill.iiil linijdiiis un |M"u |>lus (|U(' l'autre : ce sont (Juiie des ineijui-

lylotes (tu (les slixui- yl(il>iote^. I.a variahilih'- de leurs exliviiii|(''s.

eX|t|-iMi(''e par le nom clidisi poui' res[i(''ce. eni|)('''clie de les di^'sii^iKjr

d'un M'ul mol le(dini(|ne. Ils peiivcnl (l(''ri\('i' aussi Iden de (violes ou

de loiaioles |»urs. \,i'uv |ii;(> est un tant soit |»en plus ('[»aisse dans

sa r(\i;ion m(''(liane (|ue nci's les IkiuIs en a\anl de leur l(''i;vi- ren-

MiMuent leruMual. De taille sensildemenl uniforme, ils uicsurenl. dans

le jtrcmier cas. 0"i"',:215 à 0.:23. et. dans le second. ()">'".:> de loniitu'ur.

(Ml Hioyenuc. sui' 0.0032 (['(^^paisseur an centre.

Les in(''gascl(''res du (dioanosoiiic sont des acantliostyles d'une seide

soi-te, solitaires. dress(^'s. peu serrés. Us ]»ortent (\rs ('|»ines sur t<»ute

leui' loiiiiuenr. celles de leur Jiase. I(''i;èreinent ren(l(''e. plus fortes ((ue

les autres. Assez (^'gaux entre eux. ils mesurent 0»"",42 à O.l.S dans

le premier sp(-'einien, (^t0n"",08 à 0,1:2 dans le second, avec une (''[>ais-

seur de 0">'".007 à 0.008 à la base.

Us n'existe, en fait de microscl;M'es. (|ue des isochcdes, as.sez

abondants. plut(M grêles, de longueur uniforme dans chaque spé-

cimen, soit O^'n.OlG dans le premier. 0,023 dans le second.

La pr(''sence d'isocln^des permet de distinguer très vite Lep/osia

harulifera de L. Diijardini à laquelle elle ressemble beaucoup.

Yvesia rosea Topsenl.

(lomnn' (diez les Yrcsia rosea tyi)i(jues de Hanyuls, la spiculation

du sp(''ciinen. encroûtant et coriace, de La dalle, se compose d'acan-

thostyles ectosomi(pies courts, non ni(''lang(''s d'acautboxes. de tor-

notes lisses ( boanosomi(:|ues. longs, fascicul(''s . et d'isochèles peu

nond)reux.

Elle (litière d(''ià bien de la spicidation du type de Yccsiu elcyans

(Scbmidt) où les spicules ectosomi((iies étaient des acantlioxes accom-

pagnés de (pn'kpies acantliostyles. el où les microsclères faisaient

défaut. .Mais il y a mieux. .l'ai trouvé à Hanyuls une Yvcsifi dépourvu(î

d'i soc bêles et possédant des acant boxes ectosomi(pies sans la moindi'c
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ad.liliun .riicanthoslvl.'S. Celle-ci me |.a.afl n"|.iés.Mil.T la lonne la

plus pure «le Yrrsiaclef/ans.

Au. une .les deux espèces n'a va il élé rencontrée sur la eùlc

«l'Al.uérie.

Stylotella columella (IJowerhank) Topsont.

lu spéeiineu revèlanl. lilane. créuu'ux à cause du carltoiiate de

chaux pulvérulent dont s(>s cellules spliéiuleuses soid cliariiécs

(18, p. îy^~) Orilices a.fuileres relal ivenient nombreux et assez

irrands ([""".ri de dianu^'lre). cratérifonnes, peu pi'ofonds.

C'est une nouveauté pour la faune d'Algérie, nuiis j'ai si-nalé

l'existeiH-e de cette Kpnni;e océanique eu divers puirUs de la côte

niédilerranéenne de France (Banyuls. l.aCiotal).

Batzella inops Topsenl.

Conforme aux descriptions ([ne j'en ai tracées (18. p. o,V-\. et 22.

p. XXXIV).

Nouvelle pour l'Algérie ; déjà l'cnconlrée dans le golfe de (iahès

(23, p. 39).

*

Gellius angulatus (Bowerhank) liidley l'I Dendy.

Spiculalion identicpu' à celle de certains spécimens tant du golfe du

Lion que de la Manche : oxes assez forts, un peu courbés, longs de

0"'"\.Ti. épais do 0,01:2 ; luxes grêles à angle central un peu arrondi

et à bouts réllécbis, mesurant 0""",05 d'envergure ;
sigmates petits

(>l givles. de 0""".0l:2 de grand axe. Liens de spongine aux entrecroi-

soinents des spiculcs.

Sur une Jlirciniu rdriabilh fh'iKlrnidi'S.

Reniera simulans (.lolmston) Scbmidt.

J'ai snuveid remar((ué à Banyuls. où elb^ est fort commune sous

tous ses as|)ects, ([ue les spéeiuHMis de cette E|)onge sont généra-

lement plus souples (pu' ceux de la Manche et de l'Océan. Leurs oxes.
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conformés tic même, ont seulement des dimonsions un |>oii plus

faibles; les lignes primaires de \ouv i-êscau squeletti(iue comptent

un peu moins de spirulcs de front, mais. (mi l'evamdic. sont ])lus

riches en spon,i;inc.

Les nomhnMix individus de i^a Callc (|uc j'ai en main i'css(Mui)Icnt

de tout point à i-cnx de IJaiix tds. Lcui's oxcs mcsurcnl O""". 1 i à 0""". l")

sur 0">'".00S.

Les dilfcrcnccs (pi'ils prcscidcnt avec les plus beaux spécimens

i\o la Maiiclic restent, eu somme, assez faibles, puisque les oxes de

ceux-ci mesuivnl ()""". 1.") à 0""", 17 de longueur, sur 0""",01 d'épaisseui".

|{ieu n(> permet de séparer spéciiîquciueul ces Eponges.

Reniera sifui/lo/is est. d'ailleurs, sujette à des variations indivi-

duelles dont la connaissanci' conduit à fusionner avec elle les

Isodictya dichotoma. I. hvjdUi et Halichondria condensa de

Bowerbank. Sa structure peut encore vai'ier non seulement d'un

individu à l'autre, mais dans les divei'ses [larties d'un même indi-

vidu. Ainsi. s(juvent. sur nos côtes océaniques, on observe des

^pécim(Mls rameux dont ]o bout (\*'^ brancb(>s jouit d'une souplesse

comparable à celle des spécimens méditeiranéens. Là, la spongine

devient abondante, et les oxes. qui. à la base du corps, mesurent

0'""V.1G sur 0'"'», 01, n'atteignent plus que 0""".09 h O'"™,! surO"nv.004.

Le beau développenn^nt de la spongine diez Reniera simidans

dans la Méditerranée me porte à penser que ce doit être celte Eponge

dont Scbmidt a noté l'existence sur la cote d'Algérie (13, p. 7), sous

le nom dès lors inutile de Clialinula renieroides.

Pachychalina rustica Scbmidl.

(f'I. XIII, fin-. /)!.

De cette l-ipouge. (pie Scbmidt a déjà signalée à La Calle (13,

]). 8). j'ai tnuivé deux petits spécimmis dans la collection, l'un blanc,

l'autre brunâtre.

La pbololypie. exagéi-anl les crevasses sombres et atténuant, au

contraire, les frisons blan(diatres de la surface, a malheureusement
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I,,.. „x.- iiH'suiv """.-2 ;« O.-ii >"• O.OOi M (I.OOC.

Hircinia variabilis var. dendroides (Sclnnidl; LciKlniCcId.

Drj.-i lilri- |i.ir Si-lilliiill rdiiiliir viv.Mlil ;i L.l C.illi'.

Stelospongia cavernosa (Srliinidl i
LciMlnirclil,

Inx-iilc .iiissi |.;ir Scliniidl parmi ses Kpoii.^rs d'AluV-ric. sans iiidi-

lalitHi di' l(icalil(''.

Stelospongia aspergillum (S(lniii<lt) Lcndcnirld.

il'l. xm.tiLi-. .')ci f>; pi. MV, fis;. II.

(). .Scliinidl n'a unriv l'ail cunnailiv ipic 1rs cararlrrcs cxtri-icnis

de sa fjKos/HiHf/in fi.yH'r;/i//inn (13, p. .">), mais ils soiil assez parli-

cidiiM'^ pdin- ipi'-ji' n'aie éprunvr aiienne diftieulté à reconnaître eette

opèer dan> une l'-pdiiiic liltrense de [.a Calle dont je fais r(>pn»diiire

la plioloiiiaplii<' (|»l. XIII. liii. Tii.

Illli' alVcetc la l'orme d'un Inlie membraneux. snl)eylindri(pn'.

dérliiir ni lias. Iiani de S cciii.. lar^e de -2i) à :25"'m. Sa eonleur. dans

l'ali-ool. est lirnn (daii-. Sa snrface. hiisante, est rendue fort irrégii-

lirii' par de nombreux corps étrangers dont <'lle s'estcouverte et dont

va idiair est aussi pénétrée: elle se soulève, en outre, de [ilace en

plai'i'. en de lins ronules qui paraissiMit eorresjiondre à la terminaison

de libres sipielctliipii'^. On pi'ut a|)ereevoir. par transparenec d'une

mini-c iiicmlirani' ipii la limite de Unes ])oiietnations s(nnr)res. eori'es-

poiidanl ceilainement aux pores. Au sommet du eorps se lii'onpeiil

ni'ul' oscnlcs béants, d'un diamètre de 2 à i""". autour desqmds les

ronules sont surtout bien marqués. Ses parois, épaisses de 1"""..") ncis

II' bas. bi-aueoup plus minces par endroits, sont presipu' parloni

translucides cl s'amincissent uradnellement vei's le liant. Leur face

iiilcrnc se perce de nombreux orilices de ()""". o à 0.7 de diamètre.

tiuvcrts dans la cavité cloacale. Le corps e>l nalurellemenl très

>onplc. m.ais de consistance fort coriace.
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Le s(|ii('l('l(('. (loiil j'ai plH»loi;ra]ilii('' l'ii ,m-aii(l('iii- iiaUirrlIc un

fVauiiH'iil iiiacôn'' (pi. Xlll. liu. (i). rsl l)i(>ii crlui (riitic S//'/os/ton(/ia

.

Il l'onuc (le lariTi's mailles irrriiiilièi'c^s o\ se cfimi^osc de filtres le plus

xiiiNcii! (li>|Kisées en ^ronpes jniilani un treillis.

An niii-insc((|M'. on disl inune denx sortes de libres i pi. Xl\'. liii'. I ) :

les nnes. [irineipales. mesurant environ ()""". :2 d'i''paissenr, (diari;ées

de ,iirain> de >al»le >ni\ant leur axe: le-, antres, aeeessoires. sans

^rain^ incorp(»r(''s. itiéi;ales. enlrecrois(''es van> ordre aut(»m' des

premiT'res. el sonvent assez serrées et anastonios(''es ponr imiter des

traetus mendiraneiix lariics et minee>. i-.-i d là pcrforiV. Toides rr>

libres, jaunes on hrnnes. sli-iées en lonii. sont trè> eassantes.

Euspongia officinalis var. adriatica (S(liniidti Lendenfeld.

.Nouveauté |>onr la faune dWlucM'ie.

Euspongia ofRcinalis var. exigua K.-K. Seliulze.

X(uiveauti'' pour la faïuK^ d' \lu(''iie.

Euspongia irregularis LendenlVld var. ramodigitata. n. var.

iiM. XIII. fm-. :\. .1 pi. XIV, fi-. :?H /,!.

Le spécimen uni(]ue. type de cette variété, est une l*]ponii'e eu

buisson oiïVant une certaine i('ssemblanc(> ave<- n/t/i/i/as/io/if/ia

ro/'/7//o/fMç (Schmidl ). Ouoirpu' séparée de son support, elle parait

avoir été obtenu»' presque entière, et la déchirure produiti' ]>ar

renjiin. lonutie seulement de 10""" sur 7""" de larucur. indi([ue

(pi'i'lle a vé'cu fixée pai' uiu' base étroite ou [»ai' un court pédicelle

surmoidant une pla(pn> basilaire plus ou moins éteiulue. .\iusi

dressée un-dessus de son jxtiut d'attache, (die s'est mise très \ ite à se

ramifier. .\u ni\eau même de sa dé(diirure se lrou\e roi-iiiiue de

tiH)is ou (piatre bran(dies principales dont la division r(''p(''lée va

constituant vers le haut nue arborisation loull'ne. Les rameaux

])reuneut [)our la plupart une diri'ctiou verticale. Les plus bas d'entre

eux s'envoient parfois des anastomoses trausvei'sales on bien

(h'vienuent laru'ement coiicresceuls euti'e eux. Mais, vers le liant, ils
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(Iciiiciirciil -.'iK'raltMiii'nl iM<l('|H'ii(l;mls sur iiiic assez gi-aiidc lonyiiriir.

Ils Minl (•yliii(lri(juts, on l(\i;rn'iiiriit aplalis (iiiaiid ils s'a[»|iièt('Mt à se

(liviMT fiicdiT. droits on nn pi-n toiincnx. (ditus on snldiilulirs à lenr

torniinaison. Lcni' ilianièlrc, assez niiiroinie. est de 4'"™.

L'h^pouge entière iiiosun' 45""" de hanteur et 30"'"' de plus grand

i^pnnonissement dans sa région snpéi'ienro. Ell(> est souple, tenaee,

couipressil.le et ('>lasli(]n(>. Elle a une teinte fauve (fulvus) uni-

fornio.

Sa surface est partout couverte de eonules fins et mous, hauts à

peine de 0""",5 et distants les uns dos autres de 0"i'",5 à 0""".7 tout au

plus. Elle est limitée pur une mince membrane ectosomique, lisse et

transparente, qui se soulève au niveau des eonules et laisse, dans les

intervalles qui les séparent, apercevoir en sombre des orifices aquifères

^\^, 0™'",2 .'i 0,3 de diamètre. Par places, le long de certaines branches

épaisses, quelques-uns de ces orifices se monti'enl un [icu plus vastes

(pie de coutume. Peut-être le rôle d'oscules leur est-il dévolu. Los

canaux qui y aboutissent n'atteignent pas un assez fort calii)re pour

qu'on réussisse à les suivre longtemps. En tout cas, il n'existe pas de

cavité cloacale suivant l'axe des rameaux. La coupe transversale

d'un rameau dans sa portion libre ne montre que des canaux de 0""".H

(le diamètre, tel (pie celui dont j'ai marqué la place, en ca. fig. -4,

pi. XIV.

Par ses caractères extérieui-s. PHponge de La Galle rappelle beau-

i-oup EuspoïKjia irref/ularis var. Jncksoniann L(Midenfeld. des

côtes orientales d'Australie (6, |>. 234. pi. XXIX, fig. 1 ). Mais elle

a des l'ameaux [dus grêles et des eonules plus lins et [dus seri'és. Ses

oscules sont nujins distincts. L'étude com[>arée de leur si|uel(Mte

révèle, d'ailleurs, entre elles des dilférences essentielles.

A cause (le la grande inégalité d'épaisseur de ses libres connec-

lives, notre /'Jiis/)onfjia se rap[)orte aussi à r(>s[)èce Kiis/)on;/ia

//7'^/7/^/<//'/,s- de Lendenfeld, Les mailles (|ue l'ornienl entre elles des

tihros de moyenne grosseur sont [»olygonales. irrégulièi-es. inégales.

traversées par des libres [dus fines, en réseau |»lus serré, utais aussi
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irrégulior. Toutes les ma il 1rs. sauf celles (iiii eireonscrivent les

canaux a([iiiferes resleiil inrérieiires à Oi""'.:2. ce ([ui exclut tout rap-

l)i'ochemcnt avec la variété y//o///or Sclunidt.

Les fibres principales n'ont pas plus de 0""".05 d'épaisseur (au lieu

(le 0,1 dans la \av\('{é Jarkson ia?ïa). Elles sont jaunes, lisses et, au

contraire de celles de lï. i. Jar/,sonifi>ia, complètennuit libres de

corps étrauiiers. Leur marge. fineuuMit striée en long, entoure une

sorte de moelle granuleuse relativement large. Assez rares dans la

profondeur des rameaux (pi. XIV, fig. 4, /'), elles deviennent nom-

breuses à la périphérie', chacune d'elles y constituant l'axe d'un

conule. Avant de dépasser la surface générale, ces fibres périphé-

ri(jues se l'elient entre elles par plusieurs travées tangentielles de

fibres connectives assez i-obustes (pi. XIV, fig. 3).

Les fibres connectives sont lisses, pleines, jaunes ou blanches,

selon leur épaisseur. Leur diamètre n'excède pas 0'""V.22, au lieu de

O.Oi- chez E. i. Jdcksoniana. Beaucoup mesurent 0""",017 d'épais-

seur, et beaucoup 0,007 seulement. 11 en est de plus fines encore

(0"""003), mais celles-ci se bornent, en général, à traverser les

mailles sans tramer elles-mèjnes de réseau.

En somme. Eusponyin irrcgu/ar/'s ratnotfif/ifdfase trouve carac-

térisée, en tant que variété, à la fois par sa forme générale el [lar la

gracilité et la pureté de ses fibres.

De ces 40 Eponges, j'en compte 10 tjui figurent déjà sur la liste de

Schmidt. en admettant que My.riUn rosarea (Liebk.) Schm, et

(lludinula n'iiloroidcx Si-bm. se confondent, comme je le pense, avec

l)i')i<]()nj.r i/irrifs//ins (.lolinsl.) (iray (^[Reniera shnulans (Johnst.)

Schm. 11 en reste donc 24. dont 2 nouvelles (Leptosia baculifera et

Enxjionyia irrcgiilaris ?'amo(N(/italn), qui viennent augmenter

uoti-e connaissance de la faune d'Algéi-ie. à la condition que Erylus

iliscoplioi'Kx (Si'hm.) (lillÏM'e (le A'. »i(unmiU<iris (Schm.). E .fttellifer

Tops, de E. ('itrisfruiii (Schm.) et A.i'inello salicina Schm. de

A . ci'rriicnxa Sclim.
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.Nuii- .iV(p|i> \ Il il».
:i:2H) 1.1 li«;lt' il*'.'^ K|M(iii;.'s .il-riiriiiics sii;ii;ilrcs

HaiSrliiiiiill SI' n-dHiii'à (il noms. Si nous y ajuiiloiis Û'.i csihtmvs ici

,.j|,'.,..
1

la piTiMirn- Inisi'IC» i'S|(rrcs ddiil j'ai noir rcxislriicf h La

( ;.,||,. ,.|, IHUS (39). l'I ilipiil iilK' seule i/ù-y/i/s slrll
i
fer) s'csl

frlnaiM'c ilaiis l;i iimiM'Ili' cullcrlioii. on arfivr à un lolal de \V.\

l'j -,.> arlnfllcnii'iil n-ncnnl récs sim' la côli' «rAlm'-ric.

|,i'v Miici l'-ninnén'M's (lan> nn uidir nirllnidifinc :

M. O. Aplijsilld roscd V.-V.. Scliul/c.

M. 0- (li'ddiii niiloiiiiiiii lO.-l-'. Aliillcr).

a . r') <je()<Hnn (SidnnidI).

Isofis ((inalirulntn (S(dnnidl).

M. Caiiii/ius l'/^/r^//// Sclnnidl.

M. /'ri//iis /iifitiuii///(iris {Sr][\\ni\[).

M. 0- A', i/isra/i/io/uis (Scliniidt).

A". ^'//<:/67r////i (Sclnnidl ).

M. /:'. slpllift'r TopsfMit.

E. (?) inf''rfiie(/ii(s (Srlmiidl).

Sicllclld i)<i[li(ilo(iic(i Silnnidl.

•S'. {Myrias/ra) si//ij)h'cissi//iri (Scliniidh.

M. Pcnaros candidutd (Sclmiidl).

Anrorina (?) tripodaria Schmidt,

(?) (UiUih'x Lnrnzo'i Sclimidt.

M. O. Sinji>hniis nnirronatua (Scliniidh.

M. O. Pdilmslri'lhi n)oiiHifiT(i Srlunidl.

M. O. l'd'cilldslrd roi/ij>rt'ssa ( B(nvoi-])nnl\).

M. /)rrc//iis /i/icftfiis (Sclmiidl).

M. O. Corf iriu/n canfic/ahrxtn MiuùiW.

M. O. /'/dcoi-tis simp/cj- Sdndzc.

M. O. Chondrosia rctiiformis Sclmiidl.

O. C ph'hi'jd Sclmiidl.

M. O. C/iDiid icidin (iranl.

M. O. I.:. r//'/V//.ç(S(diinidl).
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M. Spiraatrclla t>/nrfafr/\i' Schniidl,

M. Ihjmed('stni(i histellata (SclimidO.

M. O. PrdXHherifp)^ /onf/iapino Tops(;iit.

M. /aij'oku /)('}' ifes- /-Uf/osits (Sflmiidr).

L. s/toni/idsus iSrImiidI j.

M. O. Si/hri-itf's (IdtnuiKuht (Olivi).

M. O. S. i-arn()sii!< (,).) ramo^ii^ TopstMit.

S. /n/s/r/.r (Sclniiidl ),

M. O. TiHinja lyncurium (L.).

M. O. Tiihorclln anptof; (Scliniidl).

M. //o/o:rea /'i/rtirn 'rô\)^cn[.

O. Topsentid (jldhrd ('ropscid).

M. A.vinolUi pohjpoliloK Scliniidl,

M. O. -I. r/niui/iiomca {^i\r(]()).

A. salicina Schmidt.

M. -l. rerriiro.^a (Espor).

M. (') .1. rfmnahind (RsihmM,

M. Artinlhclld firutd Sidnnidl.

M. .1 , o/j//^sY/ S( liniidl.

Dii-h/oni'lln car/i/s Sdiinidl.

/>. IftbyrinUiicd Scliniidl.

M. O. Ilnlicnomia paiera Hi^wcrbank.

Syrinf/ena syriiu/clla (Sidnnidl).

M. /ias/)aifia ri/niah's '^r]\u\\i\[.

M. //. yrarillinia Tojyscnl.

M. Ayf/as aroidcs (Scliniidt).

l]lalln'ia min-hca S( liinidt.

M. OiilililasjKjnyia rorallaidcs; (Sclmiidl).

O. ('!) arci/'i'ra (S(diinidl ).

M. Myxilla hanyrt/msis Topsciil.

M. { ?) armala (S(dniiidl ).

M. O. Ilyincrai)hia fjira:oi '\\\\\si'\\\.

M. O. //. r/n'dis T(»]»s(miI.



M.
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M. O. //. im/sraritm (Schmidl).

M. O. Aplijsina acvojthobn (Nardo).

Si niainl(Miaiit on (•licrchc à coiniiarcf (•clic surlc d'cl)aiiclic de la

faune alucrieniic avec ce que roii sail des faunes de l'Adrialiquc ou

des cùles occidcnlales d'Italie el uiéditcrranci'iincs de France, on

constate ({ue, de ces 93 Eponges, celles, au nond)ie de (;{. qui, sur la

liste précédente, sont marquées d'un M. ont été observées des deux

cotés de la Méditerranée. La propoition des Lponges communes de

part et d'autre s'élève ainsi d'un pmi plus de la moitié (37 sur 04,

V. p. 328) aux deux tiers de la totalité.

Si l'on relève, en outre, sur la liste gén(''rale (pii précède les espèces

d(»Mt rcxisleni-c est connue en dclidi's de la Méditcrran(''e (cclh^s ([ui

sont marquées d'un O), on voit que leur nombre (40) devient presque

le dou])le de ce qu'il était (:24) sur la liste de Sclimidt *. (Test la

confirmation de ce que j'avançais plus haut au sujet des relations

entre les faunes océanique et méditeri'anéenne.

Il en reste en tout 26 qui n'ont encore été rencontrées que sur les

côtes d'Algérie. Mais je doute fort qu'elles soient toutes jtropres à

cette région. Plusieurs me paraissent ^V' valeur suspecte {A.rhiella

salicina, par exemple, qui resscndile tant à J . r<>rrurosa). Beaucoup,

en tous cas. ont été décrites d'une façon tellement insuffisante^

(CaUites Laracei, C/ia/inu/(i incinhrantired. (juatre ou cinq CJioris-

tides, deux ou trois Pa'cilosclérides) (pi'on peut liien les avoir déjà

revues sans s'en douter. En somme, les formes dignes d'être retenui's

comme ])résentement caractéristi(pies dé la fauiu' ne dé|)assent |)as

une dizaine.

11 faut J)ien dire aussi ([uc li's cotes «rAlgéric n'ont (''h' Tobjcl

d'aucune exploration sérieuse au point di' vue ipii nous occuite. C'est

ainsi que les (piebjues échantillons ({ue je liens de .M. de Lacaze-

Duthiers me permettent d'augmenter dun tiers nos connaissances à

' Dercitiis plicaliis et Eusponr/in ofjicinalis tubuloxti iioiirrHicnl pful-f'tiv mèiiu- y
être (lès à pn'SPnl ajonlros.
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rcsilii'l. Df^ li.iiio cuiMlli.^^iK^s (If L;i (ImIIi- sciilrinciil on .sait vrai-

,,,,,,,1 ,|ii,.|.|ii.' i\ui>i'. Des (ii l'ipoii-rs aluV-iiciiiics de Si-liiiii(ll, :2:{ y

avaiciil (•It- ri'ciii'illi"'^. 'I""il H >c sfiiil ir|i(iii\ ('•(•> |ianiii iiio iiialf'-riadx

• rr-tiidi's. J'ai ('II' mis à iiiriiir d'iMi >i-iialcr :{'.» aiilics dans (•(•

inr'ni(»ir(> t'I dans une |)irc(''dcnlc milice, ce (|ui poili' dès à ihV-xmiI à

(\-2 le noinhi'c des l'^punii't's ('(innucs de cctlc lucalilr. Dans riu,n(iranc('

lit' IciM- rn''(|nonc(' rcsiicclivc J»'
nm Ixirncrai. pour linir, à en drcssci-

le talili'an ivcapilnlatif'.

Al>lijsill(i roscd K.-I'i. Scli.

• (ic(t(/i(ici/t/()nii/>/i{().-V.Un\\.).

/s()/)s ctinuliruldtd (Sclmi.).

Caminus Vulcani Sdim.

/'Jnjliis (lisrop/iorus (Schni.).

• E. riKis/rinti iSclim.).

A'. s/c/Ii/'i'r Tops.

• J'J. (?) inlcnucdius (Schni.).

Pachastrella mon ilifera Schni

.

• Col/ites Lacitzei Sclun.

Dercitm plicatti.s (Schin. ).

P/dcorfis siinpk'X F.-E. Scliu.

• (Uionu riridis (Schm.).

C. œlala (ira ni.

îlymedonniahhU'UaldC^rhwx.)

ProHuberitea loïKjhjthui 'J'o|»s.

Laxosubf'/'ifcs ruf/osds (Sdiin. )

Siibcrifcs rd/'tiosds /'df/wsds

Tops.

Ildloj-od furlira Tops.

Tojtsenfid (jhihru (Tops.).

• A.rine/ld poft/poldes Schm.

• .1. l'ntudmomon (Nanlo).

• ,1 . sdliciiid Schm.

.1 . rcrriicosd (Espcf).

A. canndhidd (lvs])('r).

• AcdnIhcUd dculd Schm.

A. ohidsd Schm.

• Dic/jjoncNd raclus Schm.

' SyringeUa sijrinfjcJhi (Schm . ).

Hnllcnemia paiera Bow.

BaspaUia yracillima Tops.

• Agelas oroides (Schm.).

Myxilla banyulensh Tops.

Hymerapliia Lacazel Tops.

H. riridis Tops.

Sj)dniop/on pulvinar (Schm.).

Dendoryx incrustans (Johnst.)

Leplosia Ddjardiiii ( Buw.j.

L. luciensis Tops.

y., hdcdliferd To|>s.

Yi^esid roscd Tops.

StyloteUa coJutnolld (Bow.).

Balzella inojis To|)s.

Gellids dnydfafds (Bow.).

• Peirosid dura (^Nanlo).

' L'asli-risquc dcsisjnc celles de Schinidl (juc j'ai retrouvées, et le poiiil noir celles

<iue je n'ai pas eu l'occasion de revoir dans la collection.
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/
/i/nmor/i a l i /ta coriarea • h\ o. nitnts i'!if\]\\\.)

:{()7

Schm.

Reniera simulant (John^t.).

Chalin nia membranacea Schm.

S r le l' or liai i n a a s terhjena

Sclnii.

Parlujrhalina ras/ita Schm.

Stelosponfjia sralaris (Schm.),

S. rarernnsa (Schm.).

S. asperyillum (Sclim.).

Euspongia of/fcinalis adria-

ticu (Schm.).

K. ». e.vigua F.-E. Se h.

E. 0. fiibulosa l'.-K. Sch.

E. irrerjulafis famodiyilala

Tops

.

• Hipposjxiiiijid ('(luina elas/ira

Lond.

• Hircin ia rari<ibiHs denilroiiles

(Schm. ).

• //. c. /lacescens (Schm.).

• Apbjsina aerophoba (Naido).
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE XIII.

Fi.:. I. Hnjlux stellifer TopsciU (p. 342). Spi-cimcn gr. nat.

o, o, oscilles.

a, A.rine/ln cinnamomea (Nardo) Sclimidl (p. 348). Spécimen lurgcscciil, rii

rcprodiiclion. Or. nal.

3. EnspoïKjia irreijnlavis viimodiijiluta Topscnt (p. 3.')9). Spécimen vu d'en Iiaul.

Grossi 1 10.

4. l'nchi/c/ialina rustica Sclimidl (p. Syy). Spécimen gr. nat.

.'>. SlelospoHffia aspergilluin (Schmidt) Lendenfeld (p. 358). Spécimen ht. nal.

Cl. Portion du .s<]uelettc de cette Eponi^e. Gr. nal.

7. Krijlux flixrop/ioru.i (Sdimidl) Soilas (p. 338). Spécimen gr. nal.

o, l'oseille.

PLANCHE XIV.

Fin. I. Slelosponi/ia aspert/illitin. Fibres, X ''^>-

f!. Enjhm discophorus. Microsclères, X 320.

.s-, sterrasicr, de face; /;, slerrasler, de profil; a, oxyaster ; //;, niicro-

rhabdes.

3. Euaponfjia irrerjularis ramod'ujitala. Terminaison d'une fibre principale à la

surface du corps, X io5.

4. E. i. ramodigitata. Portion du s<|iieletle à l'intérieur du corps, X loii. /,

coupe d'une fibre principale; ca, place d'un canal aquifèrc.

5. Isops cnnaliculata (Schmidt) Topscnt (p. 334). Spiculation.

/, triicnes, X 220.

.<î, sterraster normale ; r, slerrasler mal formée ; a, sphéraster, X 34o.

6. Topsenlia glabra (Topsent) Berg (p.347). Spicules, X 180.

o, extrémités de grands oxes ; m, petits oxes diversement courbés.
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